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Un jeune professeur, voulant
faire une conférence sur l'im-
mortalité de l'âme, demanda con-
seil à Laboulaye. •

-Dois-je traiter ce sujet en
poête ou en philosophe ?

- Mon Dieu ! répondit La-
boulaye, si vous le traitez en
poéte, vous seiez simplement
obscur ; s vous le Lraitez en phi-
losophe, vous serez opaque.

On fait circuler mille plaisan-
teriessur la prochaine élection
académique. Je donine celle-ci
pour ce qu'elle vaut :

Visite académique.

Le vieil académicien
lein ? un fauteuil!... Perdez-

vous donc la tète ?
Restez debout;

Notre institut, redoutant la
tempête,

Aux écrivains fourbus est un
lieu de retraite...

Le candidat (l'interrompant)
Je suis About.

Les cruautés de la science.
'Un grand médecin est appelé

auprès d'un malade. Apres la
,consultation, la famille désolée
lui demande avec angoisse :

- Hé bien ! docteur, comment
le trouvez-vous?

Le docteur, très calme:
- Mais je le trouve mieux au-

jourd'hui... que demain.

L'énorme Bombain sue à'gro.
ses gouttes entre deux petites per-
-sonnes maigres qu'il promène au
'bras, en plein boulevard.

-Tiens I lui dit un ami en
passant tu as l'air de nager entre

eux os 1

Nous avons cueilli cette aima-
'ble coquille dans un grand jour-
nal financier:

Les actionnaires pourront se
présenter pour toucher leur di-
.videndeau.ptege de la société.

GUIDE DU JOUETJ~ ~DE BiLLARD

Le premier....., à faire !

___________________________________ I

Un jeune gommeux entre comme un ouragan dans
l'appartement d'une jolie femme.

Monsieur, s'écrie la camériste effarée, où allezvous ?
-Je vais voir madame.
-Impossible, monsieur, madame est au bain.
-Comme ça se trouve, je suis commis d'agent de chan.

ge..., je lui rapporte sa couverture.

Du Charivari :
Cri du coeur d'un ivrogne.:
-Dieu que c'est bon de boire quand on n'a pas soif i

Le baron Rapinean, d'un ton pénétré:
-Ursule, n ous. n'avons• eu qu'à neu3 louer de

vous,,cette aunée, aussi voici pour vos étrennes 1
Et il lui dnne le calendrier de l'année derniè.

re 1

Les orphéons sont sur la sellette, profitons en pou
raconter une anecdote assez plaisante.

On sait que M. Albert Shaune qui fut le vriai Sclhaunarî
de la " Vie de Bohéme " est un méloamane de beaucoup d
mérite.

Un jour, étant entré chez son coiffeur, il con stata que
garçon qui le rasait n'était pas le même que d'habitude.

-Vous êtes nouveau venu dans la maison ? lui dit-il.
-Oui, monsieur, arrivé ce matin même de Grasse.
-Charmante ville ! Population très artiste ! Excelle

orphéon 1
-Ah ! vous connaissez l'orphéon de Grasse, monsieu
-Oui j'ai siégé au dernier concours choral du Troca dét

o mme membre du jury.
-Alors reprit le garçon, puisque vous étiez membre

jury, vous avez da assister au défilé ?
-Parfaitement.
- Oserai-je vous demnder, monsieur si vous avez rc

marqué un jeune homme grand, bien pris, très brun av
des petitegmoustaches ?.

-t omment voulez-vous que, parmi tant de monde?.
-Celui-là était facilement reconnaissable, c'était le port

bannière.
-Justement le seul que je ne regarde jamais i on chois

toujours le plus bête pour ce point-là t
Tête du coifeur,-car, vous l'avez deviné, le porte-ba

nière, c'était lui.

.Iosephî Crichîir rencan tre une
dame de ses iies,

-Bonjour', madame, comment
v votre bébé ?

-Assez.bienj vous remercie,
mais n'a pas été sans peine,
j'ai éte forcée de changer' gniqatre
fois de nouriice, il dépérissait à
vue d'oil.1.à,a,

-C'est pas étinant, a Paris
le lait est si falsi5.

On a b -urop parlé du carosse
de cristal piété par le roi d'Espa.
gne au czar.

Un journal de province cii re-
prend la quatre=vmgt-ix-neuvie-
me description el il ajoute

Le czar était traispaient de
joie dans ci cristal de vieille ro-
che I"

Une dame comparait devant
la justice de paix du vingt uniè-
me arrondissement.

Le juge de paix. - Madame,
ètes-vons mariée ?

La damne taprès une légère hé-
sitation). - Oui, monieîîr.

Une voix plains l'auditoire).-
Non !

Le juge de paix. - Oni, non;
il fauarait s'entendre...

Le défenseur se levant).- bHa-
le dame s'en rapporte à la sagesse

du tribunal.

En cour d'assises.
nt -Alors, vouIs avouez quevous fabriquiez des pièces de
r. cent sous?
ro -Oui, mon président.

- A l'effigie dt LouîsPhillip-
du pe?- Que voulez-vous, mon pré-

sident, on n'en voit plus, et moi
j'aime sa tète, à c't'bomme

e.
sec A l'Exposition canine

D-ux messieurs brouillés de-
puis longtemps se rencontrent

e-devant une case où deux superbes
moloses donnent leur so, s à tou

sit te une nichée de petits Isbiens.
- Monsieur, dt l'un des det

a. messieurs à l'autre, permettez-
moi de vous réserver un chien
de ma chienne.
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